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all certainty that both Nyangbara and Moru are but dialectal forms
of one and the same language.

I would not myself venture to give any new complete classifica-
tion of African dialects and languages, as I consider it to be
impossible for the present, and, in making the few preceding
remarks, I had only in view to point out the difficulty of the subject
in the present state of our knowledge.

CAPI. T. G. DE GUIBATJDON.

The Secretary of the Royal Asiatic Society.

Note to the above by the Son. Secretary.—All contributions to our
knowledge of these imperfectly studied African languages, made by
specialists, who, like our correspondent, have actual personal
acquaintance with the subject, are of extreme value, and we thank
Capt. de Guiraudon for his interesting communications, and we
hope to hear from him again.

3. THE MIGKATIOBT OF BUDDHIST STOEIES.

MONSIETJH,—Dans son important article sur la Simhasanadvatrimsika
(Ind. Stud, xv.), Mr. Weber ne croyait pouvoir rattacher de pres les
fragments d'une recension Mongole, connue sous le nom " Histoire
d'Ardshi-Bordshi Khan," aux textes des recensions Samskrtes.
TJne traduction Persane, faite pour la premiere fois du temps
d'Akbar sur un texte Indien et remaniee plusieurs fois apres, nous
fournit des donnees precieuses pour le rapprochement des textes en
question. II existe de cette version Persane une traduction fran-
chise du baron Lescallier (Le trone enchants, New York, 1817, 2
vols. 8vo.), aussi infidele, que rare (ni Benfey, ni "Weber n'ont vus
cette traduction). L'Introduction nous donne et l'histoire du pere
de Vikramaditya-Gandharva-sena, transforme en ane par une male-
diction d'Indra, et l'histoire du cadavre flottant. Le recit de la
7me statue presente certaines analogies avec l'histoire du chasseur
et des perroquets, pour laquelle nous trouvpns une parallele tres
rapprochee dans la litterature orale Indienne. Le recit de la lOme
statue nous donne une yersion de l'histoire de Naran Da Kin!.

Cette petite notice a pour but de signaler l'etroite affinite entre
la recension Buddhiste Mongole et une des recensions Indiennes.
Je compte, sous peu, donner une analyse detaillee de la version
Persane d'apres plusieurs MSS. de Londres et de Paris.

SEEGE D'OLDENBUEG.
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